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FonrnisHGur de l'Armée federale
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Si vous avez renonce, soit volonlaireincnt, poit 

^I par ordre du médecin, à l'emploi du café indien, p!
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^| nouvelle spèciolitè de la maisen Heinrich Franch ||
Sòhne à Bàie, reconnue par un grand Jfl

i . nombre de médecins comme ||p
I ; Le meillear remplacant da café indien. I ^.

Avantages part icùliérs : *̂Gout exrruis, couleur pareille au café indien, au- Kj|
con eifet nuisible, plus nutritif que tout autre café |g
de grains, tei que malt, orge, seigle, etc. |?|

! Se vend en paquels de % Ko. 70 Cts- 74 Ko. 35 Cts. } 0
| dans les bonnes épiceries ct drogueries (L2201M) r
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Le terrorismo Indien
L -indi, le conseil dta vioe-roi de l'Inde sié-

geant à Simla a adopté Iun projet de loi des-
tine à reprimer le mouvement terroriste d'u Ben
gale et les campagnes révolutionnaires des jour
naiux indigènes. Le projet de lui permiet la con-
fiselailion des presses d'où sortent les Hmiprimés
sédiitieux ; le texte est établi de Ielle sorte qU'il
sena désormais impossible à |an journaliste de
narglaer les interdictions de la , police, grà-
ce a des substitutions de titres ou des noms
d'imprimeUrs. En ce qni concerne les explo-
sifs, les indispositi ons légales en vigueur en
Angleterre sont reprodluites.

Sir Harvey Adamson, lord-chief j iasticè die
la Binnanie, membire din conseil, : développant
le projet de loi, a prononcé des paroles fort é-
nergiquea : « Il ne mPapfiartie'nt pas d'accroì-
"tre la paniiujue, mais je ne puis dissimuler au
conseil mon sentiment ; le danger est grand,
imlminent, il nofus fant agir rapidement et é-
nergiquemient. »

Lord Minto a cònfirmé les paroles de son
conseiller, rappelant les attentats terroristes,
déclarant qlue l'Inde n'est pas mure poUr une
complète liberté de la presse, mais, qrue les
nilalheUreux évènements de ces derniers mois
ne le feront pas renoncer alix réformles cons-
tatati onnelles avanclées.

DeUx membres indigènes seulement dn con
sei! sur dix etaient présents ; ils approuvent la
¦mestare prise ,tout en se plaignant de n'avoir
pas Cu le teniips de l'examiner à loisir. De
l'avis des fonedonnaires anglo-indiens, la si-
tuation est grave, les autorités se trouvent
en présence d'ione «campagne terroriste réguliè-
remlent organisée et nienée à grand renfort de
raisonnements philosophiqjues parmi les étu-
diants et les intellecltluels. Dans certaines é-
coles indigènes, de véritables lecons de tacL

tiqlue ,ont été données, des exemples de là
gtaerre russo-japonaise appuyant lés raikonne-
mìents; on trouve des travaux pratiques des-
tànés à révéler à toUs les secreta de la fa-
brication des explosifs ; on essaie de ci. et
de là de les organiser. Bien earaaréristiqlue
de ciet enseignement, à la fois théoriiqtie et pra-
tiqUe, est Un petit livre publie au prix de 12
anas (1 frn. 25) et tire à des milliers d'exem-
plaires ; l'oluvrage se divise eh déuxfparties,' la
première oonsacrée à des définilions Uiéori-
qiues,. la seconde eomprenant des enseigne-
ments pratiqUes. Il y est traité des armes à
feU, de l'aitàlleiie de campagne, de l'artilleri e
navale, des torpilles, de l'héliographie, des oo-
des de signaiux, de la tactique des différentes
armes, de l'organisation de l'armée. L'auteur
insiste sur les guerillas : « En Bussie, en Anne
rique, dans l'Inde des bandes fortement or-
ganisées peuvent épro'uver l'ennemi, • elles s'a-
britent sax Ies collines de long des rivières,
possédant des lieux une connaissance que l'eu
nemii ne petit forcément avoir; elles le har-
cèlenit sans danger » -

Et l'alateur de déolarer «que cette opérati on
doit avoir delux oentres dans l'Inde, la Chatne
des Vindhyas et les monts Saptiara.

La préface est ainsi rédigée :
« Les peUples de l'Inde ont été désarrnés par

l'ordre d'ìan roi étranger: redoutant leur
iévolte, Sikhs, Mahrates, BadjpoUtes, sont
«qiuelque peu entrainés dans l'armée britannique
mais les Bengalis et les brahmlnes de Fona
ne pelivent mème porter Une canne pour se dé-
fendre, car si, à lelar intelligence ils alliaient
la force, qia'adviendrait il du pouvoir britan-
nique. Qlue les Bengalis s'entraìnent à la guer-
re, les armes ne lelar manqueront pas. Le
bla! de ce livre est de les former. »

• C'est oet esprit qUe le gouvernement britan-
iniqjue veut m^te»r...f . '

* •» *
-.- - Grave situation en Perse > '...

L'éiat de malaise dans lequel est plongé
le vielux royaume de Perse depuis l'avène-
mienit au pouvoir du nouveau shah, yu
s'aggravant de joUr en jour. A maintes repri-
ses déjà. des combats ont ensanglanté lés raes
de Téhéian et des attentats tenoristes ont
été commis .Le parlement constittationnel é-
i&ibli pour calmer l'effervescence des esprits
ata lendemain de la mort de Mo'uzzafer-ed-
Din, a era des début* très agités ; il n'y a que
deUx jours, le gouvernemient, devenu. hnp'uis-
sainjt à accomplir sa mission, devait démission-
ner et, le shah ord orinati la formation d'Un
nouveau ministère sur l'energie duquel
il compie poUr rétablir l'ordre.

Les dépèches d'aiajourdliui annoncent de Te-
hèran qiu'ua coup d'Etat approche ; le shah a
convoqiiué les ;riotables aux environs de la
ville et a mis en état d'arrestation trois des
fauteurs de révolte les plus influents. Il a
nomane gouverneur de Tehèran, un homme oon-
n!u pour sés principes foncièrement atlachés
aux vieille»- tràditioris du royaume. Il a lance
une proclamation q'ui édicte les plus sévères
ChAtiments contre les révolutionnaires.

La capitale est occupée mìlitairement; il y
rógne ano grande, panigue. On redojile des é-

vènernients gtìajves. Le parlement chèfcjhè à con-
jlarer la catastrophe en conseillant au gouver-
nement d';ane part et aux révolutionnaires d'au-
tre part, lune attitude conciliatrice.

Le ncelad (des dj fféclultés en Perse réside
dans l'état lamientable des finances. Il fait
ajolalter à cela le conflit avec la Bussie. Il eri
de toUle probabiliité qU'à l'entrevue du tsar
et dlu Boi Edouard à Beval, la situation en Per-
se sera mise slar le tapis. Les deux puissances
le plus direcitemlent intéressées aux évènements
de Perse ciointìienoeront certainisment par pren
drè tola-t d'abord en mains les finances de la
Perse.

Tehèran, 9. — Le chef de la conspiration,
doni!. Jes instigateurs ont été empa-isonnés, é-
ta.it selon toute apparendo le prince Zill es
sal'taneh. Le Parlemlent était absollament étran
ger atu mouvement. L'émir Djeng, «qui s'était
réftig ié à la légaiion de Bussie, en est parti .

Les commi'aniioations télégraphiqiues avec Té-
héian sont InterrompTues ; la ligne qui relie
cette ¦'• ¦ville à Astrabad fonctionne seule. ¦ Le
chàh1 ' a fait répan«ire dans toute la capitale
Iun mianifeste dans le«qUel il se déclare dévoué
à la constillation à laquelle ili a prète ser-
mnanlt; • •»

Les arrestatións «ujoi ont e'u lieu ne provien-
nehlt que du désir de - mettre fin aux rigisse-
menits révoliitionnaires ,qfui empèchent~ Ie ré-
itiablisssement de la tranqailité et de l'ordre.
La population a aocueilli le manifeste d'une
facon très sympathiqlae.

La ville est tranquille.
* * *

L'entrevue de Rovai
L'eh-lrevUe de Beva! dont on lira plus loin

les détails, a éj lieu mardi par un temps cfue
ne veilaient pas les brames habltuelles du
Nora et a'u mtlieu d'un ponipe'ux déploiement
de forces navales. Les dépèches nous appren-
nent que le roi d'Angleterre et le tsar se sont
cordialement embrassés comme de bons pa-
rentó qui se revoient p,près de longues an-
nées d'absence. Elles ne disent rien enoore
de l'enitretien politiqiae que doivent avoir les
derax souverains. Il faut d'abord les laisser
à leiars effusions d'amiilié.

Màis les commen|tairas de la presse sont plus
abondants qiae jàmais. Ils supplé«3nt pour le
moment aax communiqués officieux qui diront
de .qhioi se sont entretenus Edouard VII et Ni-
colas II dans cette mémorable entreviae.

La presse russe es|t unanime à saluer avec
joie l'éntrevlaie de Beva!, q|u'elle con'sidère comi-
mie le commencement d'Une ère de rivalile pa-
oifiqlae des deux pays dans l'arène politique
mondiale.
' La presse exprimle l'assluranoe que ramar

itié «Lnglo-rlasse entrainera prochainement des
atìtes prati«qfues qui soulageront l'Europe du
poids des armiemenits. Le « Boiass » se pro-
noncé contre fané -allianoe anglo-russe, qui
porusserait l'Allemagne à changer radioalement
sa politique extérieure. Mieux vaut une en-
tenite q'ui amènera final-ement l'Allemagne à
se ranger parmi les puissances qui ont le son-
di de la paix universelle et n'ont pas de ten-
dances agressives.

nintìatilon de la procéd|are civile ot dU droit
penai. .

Ala chapilre du Départemlent du commerce,
de l'industrie et de l'agridulture, M. Locher sou-
lève la ql ieslion du subv'entionnement des exa-
miens d'apprentissage.

M. Delaeher, consdllér federai , est dispose
à entier dans les viaes de M. Loclier.

M. Pithon (Fribolarg) demande si l'on ne
pourrait ¦. subventionner les Écoles normales
ìemplissant les conditions reqtaises.

M. Deiocher donne unia réponse favorable .

Les assurances fédéraies
Le Oonseil federai a maintenant pnj s position

vis-àvis des ¦¦mbd iLicaiti m& apportéiBS par la com-
mission dlu Conseil nictijonal a'u projet «l'as-
slarance-maladie et accidents; d''une manière
generale, il sN-rst ralliófà .ses-propositions, tou-
tefois avec certaines réserves. Quelques diiyer-
gences subsistent. encore ;en ce qui concerne
la participation financière, mais elles ne sont
pias d'ione trèa;gràtìde4nilportance. D'un certain
coté du Conseil. nalional, on travail le k un a-
jorurnement de la «aasCussion du projet.

La commission' 'dlu iConseil national a pris
mardi soir ronnaissance des Communications
dia Conseil federai. Elle k décide de maintenir
ses propsi'ions. Les djyergences ,ne sont d'ail-
l-eturs pas iniporlanite^ La commission a dé-
cide de s'opposer énergiqaement à une propo-
siilion de ienvoi de tà- discussion.

Le groUpe de la droite catholique de l'As-
semblée federale s'est réani mardi soir sous
la présidence de M. Staub1, conseiller national.
Il a disclaité rattitude, à prendre vis-à-vis dn
projet d'assiaranoe. Après les rapports de MM.
Ming, Kunlschen et Egspuller, membres de la
commission et lane longue discussion, le grou-
pe a décide à lTonaij lmité de voter l'entrée
en maltiére sur le projet.

. ¦¦» ¦»¦¦¦

y Le conflit des farines
La réponse officielle- da gouvernement. al-

lemand aU sujet de la question de riinportation
des farines allemandes est parvenue au Con-
seil federai. Elle correspond à celle déjà don-
neo par les déléglaés allemands à Ja conférenCe
de Zurich.

L'Allemagne conteste qla'il y ait sur les fa-
rines lune prime d'exporlalion. Le gouverne-
mient allemand sUggère l'idée de soumeltre le
différend à Un arbitrage.

, - - .- ¦—«- ¦-¦—
,i

Pliyiloxéra
Le Conseil federai allolae à onze cantons

des subsides de la moitié des frais supportés
par eUx en 1907 dand la.lutte contre le pliy i-
loxéra, q'oi se mionterit au total à fr. 205.870.
Le canton d'u Valais . recoi t pour sa part fr.

Tireurs suisses a Vienne
Dans le blot de -favóriser la pariidpatixi

des tireurs suisses au Tir du jubilé , à Vienne,
le comité centrai de la Société suisse des ca-
rabiniere a, paraìt-il, l'intention d' organiser un
train special à destination de Vienne. La par-
ticipation promet d'ètre très forte, les chemins
de fer autrichiens ayant consenti à Une ré-
duction de moitié s'ur les prix ordinaires des
billets. Le corni le d'orgaiiis.ation db. Tir du
jubilé a réserve aux Suisses plusieurs ciibles
polir iwuniJion à revètèment d'aoier.

«si-M-*»1 — —

• : ' *' - '' - . l
L'élection d'un conseiller federai

L'Assemblée fédér-à^e (Conseil national et
Conseil des Etats róunis) tiendra séande le
miercredi 17 juin courant poni procéder à i'é-
lec'ion d'Ian conseiller -federai en rempjacó'mmt
de M. Joseph Zemp, ,démissionnaiie.

Tombola de la presse suisse
Il a été satisfait a. ' tóates les demandes

de cartes artistiques « Mono » jusqu'au 31 mail.
Par conséq'uent, les personnes a'uxquelles il
n '»est rien parvenu, quoiqu'elles aient fai! une
Ielle domande avant le ter ju in, sont priées
de bien vouloir la . répéter par carte postale.
PUusieurs cenitaines dfirdretó n'ont pu , en ef-
fet, étre exéci'itès poùr* divers motifs ; il est
arrivé, notamment, 165-bluIlètins de commande
sans signature aUCun-fi et .132 qui portiient
bien rane signature,, mja|s pas la moindre adres-
sé; enfin 150 lettres .environ ont du ètre re-
flasées pour défaut d'aflranohissement ou pour
affranchissement ins'ufjfisant . On continue d'ail-
leruxs la vente des ca.ftes artisliq'ues de tomi-
boia (3 séries à fr .i chaclune, donnant en-
semble 15 ohances de. gain) ; les demandes
doivent ètre adressées-au Comité de la Fòle
de la Presse à Zurich.

res à prendrs pour assurer la sécurité de la
route de la vallèe de Lcetschen.

— Est approuvé, sous oertaines réserves, le
règlement de police pelar les gares du chemin
de fer Martrgny-Chàtelard s'ur le territoire de la
Comlmiane de Salvan.
lì — Le Conseil d'Etat décide d'informer Je
Départemienl federai des Chemins de fer qu'il
n'a pas d'observation à formlaler au suJ3t
dia nouveau projet de concession unifiée pou r
la Cie du chemin de fer Berne-Lcetschberg-
Simplon.

La Société des hòteliers de
la vallèe du Rhòne

Ainsi <qUe nous l'avons annonce, la société
des hòteliers de la vallèe dia Bhòne et «la
Chamionix, a tenU à Brigue, le dimanche de
Penilecòte, soii assemblée anniuelle. Environ
150 membres et invités y ont pris part. Les hò-
teliers de Vevey, Montreux, ceux du lac Ma-
jeur et de Milan etaient représentés. Après l'as-
semblée generale a eu lieu le ban «quel. Des dis-
cours ont été prononcés entre autres par M.
Seiler, conseiller national, et M. Falconi',' dé-
puté de Domodossola. Les partici pants ont en-
suite fait une course sur la volo de service
dia LoeJschberg, à onze kilomètres et demi de
BrigUe. C'était le premier train qui, gràce à
l'obligeanee de M .Gluignard, ingénieur eh chef,
transporlait des personnes étrangères à l'entre-
prise.

Lundi les hòteliers ont exciursionné au Sim-
plon et miardi à Zermatt et aia Gornergrat.

; Election
M. Juìes ZenrR'uffmen, ancien conseiller d'E-

tat, a été nommé président de la commUne de
Loèche en remplacement de M. Hermann Gen-
tinetta, decèdè.

— ¦¦ -¦- ¦ ¦¦

Découverte d'un cadavre d'enfant
Un pèche ir a retiré dernièrement du Bhò-

ne à Finges le cadavre d'Un enfant de 4 ans
environ q'ui se trouvait dans un état de décom
position avance, il n'avait plus ni bras ni jari>
bes et il a été impossible d'établir son identité.

. Q _

CONFEDKRATrOjN
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Chambres fédéraies
Dans sa séance de mardi après-midi le CON-

SEIL NATIONAL a abordé la diclussij ri de
la dime de l'alcool en 1906.

D'après les rapports de la plupart des can-
tons, il est impossible de vérifior si la dime
a été véritablement employée à bitter contre
l'alcoolisme.

M. Comtesse, chef dU Département des fi-
nancies, dit «que le Conseil federai ne manqUe-
ìa pas de rappeler les cantons à l'observation
d»es normes posées par la Consti In lion et l'or-
donnanc'3 d'exécroiion.

Les propositions de la commission ont été
adopltées.

Le Conseil ajdopte-ensuite à une grande mla-
jorité le projet de l'arrèté federai , concernant
les crédits pouf l'Ecole polytechnique.

Là comniission dlu Conseil national pour
les forces hydrauliques propose de limi|ter la
protection constitìationnelle en ce qui concer-
ne les forces, à la navigation « fluviale » au
lieti de navigation « intérieure ».

Le Conseil adopté le texte propose.
Il adop'te enfin la proposition tendant à

ce qtae les pétilions qui ont été déjà l'objet
d'une décision des Chambres soient écartées
sans autres fonmalités.

Le CONSEIL DES ETATS, dans sa séan-
ce de mardi après-midi, a commence la dis-
elussion du rapport de gestion de 1907.

M. Wirz a exprimé le vceU que l'on publie
Une nouvelle édilion de la Constitution et des
lois usuelles de la Confédération.

Ala chapitre du Département de justice et
police, M. Boten (Valais) préconise une uni-
fication dio droit penai.

M. Forrer, conseiller federai, annonce qlae
le Conseil federai prend ses mesures pour l'è-
tablisseuueni dia cadastre. Cette opération coQ
terait cinqloante millions.

M .Forrer est hetoreux de voir la proposi-
tion de l'uni ication de la procedure écrite é-
maner d'Un représentant du Valais.

M. Bolli (Schaffhouse) est partisan. de l'u-

« — 
VALA V I S

Décisions dn Conseil d'Etat
Séances des 6 et 9 juin.

— Il est porte les arrètés cd-après:
1. Concernant la votation «ilo 5 juillet 1908

s'ur la .domande d'initiative concernant l'in-
terdiclion de l'absinthe et s'ur l'arrèté federai
du 9 avril 1908 complétant la Constitution
federale en oe qui concerne le droi t da légi-
férer en matière d'arts et métiers.

2. Concernant la votation cantonale da 5
juuillet 1908 sur la loi du 23 mai 1908 sur les
votations et élections.

— M. le chef dia Dt. de Just, et Police rend
compte de la conférence tenue à Gampel, en-
tre les différents intéressés, en y .ie des miesu-

Rrovés par le train
Vendredi dernier, [in vieillard de 84 ans

nommé Pierre Louis Wiltschard, atteint de sur-
dité ,ayant voulu traverser la voie ferree près
da pont du Rhòne à la Souste, a été pris
sous un train et horriblement broyé. La mort
a été instantanée. Ee méme joiar, une femme
àgée, a été victime, aU mème endroit, d'un
accident semiblable. C'est un passage très fre-
quente et, pour éviter de nouveaux malheurs,
il est lirgent de prendre des mesures de séou-

La sécurité sur la route
du Lotschberg

La semaine dernière à eu lieu à Gampel
une conférence entre des délégués du Conseil
d'Etat, de la Compagnie du Loetschberg, des
communes intéressées et des ingénieurs, en
vue d'examiner les moyens d'ass'urer la sé-
clurité sur la route de la vallèe le Loetsohen.

A mi -chemin de Gampel et Goppenstein, lune
masse de iochers en désagrégatiori qu'on èva
lue à 4000 m3, s'urplombant la route, me-
nace de s'écrOaler. La conférence a décide
de charger des ingénieurs d'étudier les mé-
sUres à prendre pour parer au danger d'un é-
boUlement.

Les trains du Simplon
L'administration des C. F. F. a décide qU'

en aucun cas il ne devait ètre fait des trains
spéciaux supplémentaires pour le transport des
voyageurs en retard, entre Domodossola et
Pontarlier, et vice versa. ¦;. ...

En cas de retard des express Milan-Pàriis
208, 210, et 214, les voyageurs utilisent lés
trains direets formés à Domodossola n'améros
206, 1130 et 1136.

Lorsque le train de nuit Paris-Milan aura
un trop fort retard, la gare de lAausaiuie for-
miera Un train sur Domodossola , et les voya-
g-eturs du train de Paris prendront le train-
omniblas qui passe à Sion à 9 li. 03 ou l'ex-
press numero 207 passant à Sion à 10 h. 02.

Si le retard du train 207, a'u départ .de
Pontarlier, dépasse 70 min'ates, ce train sera
supplirne à Lausanne, et les voyageurs utili-
seront Je t rain direct 209, forme à Lausanne
et parlant pOax Domodossola à 9 h. 17 (Sion

Tir cantonal de VJlège
Ce tir fixé ajax 22, 23 et 24 mai, interrompU

le 23 par sui te de la chute de neige s'est conti-
nue dimanche, lundi et mardi ; il a été très
rélassi ; environ 200 tireurs y ont
pris part; ils ont re$u le plus cordial ac-
cueil. Nous publions ci-dessous les résultats <lu
concolurs de section ; le maximum des points
est de 1100; les trois premières sections ont
remporté chaclune une couronné et une coupé.

1. Sion, 822 points. — 2. Brigue, 787,68
— 3. St-Ma irice, 773,85. — 4. Monthey, 743,60
— 5. Salvan, 729,25. — 6. Vouvry, 715,40
— 7. Marltigny, 692,19. — 8. Stalden, 642,59
— 9. Vispesterbinen 594,85.

Au concours de groupe (5 tireurs), les cinq
premners sont les suivants : 1. Léman, 2. Sion
« Valore », 3. Sion « Tourbillon », 4. Vo'uvry,
6. Sion « Sionne ».

A'u concours de sections, les .tireurs sédu-
nois dont les nome suivent ont remporté des
couronnes : Francois de Kalbermatten ; Otto
Widinann ; Ernest Hofer; Nicollier Alphonse.

Dans le match entro tire-jais, M. E. Dubuis

a fait Iun coup de 100 points et remporté un
deuxième prix dans les prix pairs et M. F.
de Kalbermatten a remporté un deuxième prix
dans les prix imipàirs. V . ' '¦' '' * "

Gomme on le voit, nos lireurs sédunois se
sont parliculièrement distingués. Le stand de
Sion a obtenla un magnifique résultat. Cette
société esl en Constant progrès et fait preuve
d'Une grande aotivilé. La superbe coupé qu'
elle a obtenue est exposée à la devanture du
magasin de M. Charles Schmidt.

-M-W»-——

Sion — Harmonie municipale
E'Harmonie municipale, .contiiiuant la sèrie

de ses concerts, si bien inaagurée, il y a quel-
qUes jours, se fera entendre jeudi soir à 8 h.
1/2 ala caié-jardin de la Pianta. Ŝ  le temps
est. à soi ihait, ce qU'il faut espérer, un nom-
breux public ne manquera pas d'aller applau-
dir notre . -ianf are.

¦ ¦-¦-¦

Blu'a t temi -on ?
On norus écriil de Oonthey :

.  ̂
.a _ . Ĵ  - W - *r '

La commUne de Conthey a fait procéder an
dessèchemient des marais de la plaine d'i
Rhòne près d'Aproz. L'initiative était excel-
lente ; mais maintenant que les marais ^ sont
desséches, aa lieu de faire procèder à la ré-
parti tion des- parcelles aux bourgeols, afin qu'
elles puisserit étre mises en culture, on. laissé
tout ce terrain inculte et ce qui plus est, oe
dernier étant siltaé sur le territoire de Vétroz,
la bourgeoisie de Conthey doit payer annuel-
lemlenit à cette commane fr. 230 d'impót sans
en retirer a^cun profit.

QU'attend-on pour effectuer enfin le partage
de ces teirains?...

\os petites grèves
Un commencement de grève a éclaté slur les

chantiers dx second troncon du chemin de fer
Martigny-Orsières à Sembrancher .Une centai-
ne d'ouvriers mineurs on;t cesse le travail de-
puis jeudi . Tout est calme et la grève ne sem-
ble pas se généraliser. . ¦ •¦¦•¦'

Accident sur le glacier de Saleina*,
¦ Liundi, M. Stammelbach, de Couvet, a été
victime d'un accident survenu a l'Aiguillo d'Ar-
genlières. Il a été atteint par Une ehule de
piernes et a. età une jambe brisée. 11 a été
tr ansporté à Orsières par des particip'Jints aU
cours de guides'. qui se trouvaient dans
ces parages. Le médecin des forces notrices
d'Orsières lui a donne les soins que necessi-
tai! son état.

Succès musical
L'excellenite mlusique de Monthey, l'« Har-

monie », à conqiuis au concours international
de ml'Jsique à Marseille . tun ler prix d'exé-
clutìion, un ler prix d'honneur et un 2e prix
de lecltlare à vue. . ' '

De Rex à Hfassongex
La rOuite de Bex à Massongex vient d'ètre

livrèe à la circulation complète. Elle réalise Un
progrès important et de grands avantages poUr
les commiunes intéressées et la contrée en ge-
neral. '.'". ,'.

Sa longUeur totale est ide 900 mètres, sa su-
perficie a 4500 mètres -Carrés, revenlus à fr.
1,15 le mètre. Coùt total, 51-75 fr ., amortisse-
mlent di rouleaiu. et traitement de 2 emplj y és
non compris. ¦ y -  ; - - .

Le rOaleau compresseur a parcourn, aller
et retoUr, 253 kilomètres, en consommant 2740
kilos do charbon , et en comprimant 668 mè-
tres cubes de gravier et 70 mèlres cubes de
sable, aeduis au prix de fr. 2856 ; le transport

Cours agricoles
L'Etablissement federai d!essais pour Tar-

boricUlture, la vilioulture et l'horticulture à
Vvaedeiiswyl, doime du 29 juin au jer juillet un
ooars su? les principales maladies et les enne-
mis des arbres frUitiers, de la vigne et des plan-
tés potagères. Ce cours compi-endra non seule-
ment. la description des maladies ou des in-
sectes et lanimralax n'uisibles, mais aussi les
mtoyens a employer poir les cxiinbattre. Y sont
admìses tobtes les personnes qui s'intéressént
à ces questions (insiituteurs , directeurs de
cours, conférenciers, arboriculteurs, viticul-
teurs, horlieulteurs, etc.)

Le coiors commencera le 29 juin , à 10 h.
dio maitin, et se terminerà le ler j uillet dans
l'après-midi; il comprendra journellement 4 a
5 belar es d'enseignement théoriqUe et 2 a 3
heurts de démonstrations. Les cours seront
donnés en allemand. Ne seront admises que
les personnes àgées de 20 ans rév ol us. Les
insciiptions sont recrues d'ici au 22 juin , auprès
de la direction de l'étabÀissement d'essais.

La presse vaudoise à Champéry
L'Associa'.ion de la presse vaudoise aura son

assemblée generale le 14 juin à Champéry.

Une éclipse de soleil
Le dimanche 28 juin , il y aura une petite

éclipse partielle de soleil, de 6 h. 15) à 7 h. 11
dia soir .Le disque noir de la lune ontani-era
légèrement le pòle sud de l'astre du jour , sans
amener Un changement appréciable dans l'è-
clajt dia jour. Le phénomène poun-a ètre suivi-
aveo intérèt à l'aide* de verres noircis.

¦¦.... — »



Chevaux 30 12 200 1100
Poiolains 5 4 300 450
Muleta 22 10 250 800
Anes 5 4 220 280
TaUreaux rep. 11 9 240 300
Boeufs 3 3 200 350
Vaches 150 132 270 600
Génisses 28 26 250 400
Vearox 17 12 150 250
Porcs 83 78 60 120
Porcelets 58 56 18 25
Moatons du pays 135 122 20 35
Chèvres 65 60 25 60

Fréquentation de la foire: Quoique mioins
fournie quo la dernière, le bétail s'est bien
vendu et à des prix élevés.

Chevaux 25 6 350 900
Poulains 4
Mulets 18 10 350 800
TaUreaux rep. 8 6 200 350
Bceufs 7 5 200 480
Vaches 226 180 280 500
Génisses 97 75 180 380
Veaux 51 40 40 180
Porcs 218 200 30 140
Porcelets 93 75 15 30
Mo-atons 220 200 10 25
Chèvres 135 120 10 60

Statistique dea marchés au bétail
Foire de Martigny-Bourg du 8 juin 1908

Animaux présenles Nombre Vendila Pri*

Foiie de Sion dU 6 juin 1908
Animaux présentés Nombre Vendus Prix

FréqUentatiomde la foire : Transacti.ms tres
actives et dans les mèmes prix élevés qlu 'à la
dernière • foire de miai.

Police sanitairé : Bonne. Plusieurs contraven-
tions eonstatées jiolur vaches non traites.

Expédition de la gare de Sion : 458 pièces.
¦-¦-¦

Martigny — Etat-civil
Mois de Mai
NAISSANCES

Vadi Noélie de Charles ,Charrat. Roliiiler
Marguerite de J'ùles, Ville; David Marius de
Jacques Ville, Òrtelli Francois de Jujes-César
Combe. Bessard Jean-Baptiste de Henri, Ville.
Cecchini Odina Ae Quinta, Comibe. Tornay An-
tonie de Licàen Bourg.r Emonet Paul de Lé-
once Bourg. Cbappot X. d'Albert, Combe. Pe-
rillard Marcelle d'Elagène, Bourg. Franou Lucie
de Francois Conibe. Cardo Albertino de Noel
BoUrg. Baisonnièr Marie d'Antoine,B ourg. Tra-
vaini André d'Albert BoUrg. Stirnemann Jules
d'Henri, Ville. Cabitri Henri de Angelo, Ville.
Addy Hélène d'Émiile, Combe.

DECES

MARIAGES

NAISSANCES

Giroa:d Marie; née Petoud, 59 ans. Mordi
Jean-LoUis 24 àiis, Comibe. Délez Louise néf
Collomb, Ville 79 rana. Bessard J.-B. de Hen-
ri, Ville 1 moia. L'oy Amédée de Gustave Char-
rtait 1 miois et demi . Cardo Albert de Noel, Bg,
6 ans. ChappotlX. d'Albert, Combe, 1 joUr.
Proba! Ch. de Bàie, Bourg, 43 ans. Meilland
Adrienne de Jos.^ Ville, 10 ans ; Pierroz Jacques
de Jacqqloes, Comibe 78 ans.

Voloilloz Ernest, Ville et Berclaz Louise, Moi
lens. Saudan JoSeph, Comibe et Pierroz Loui
se, Bo' irg. Gues Charles, Ville et Guex Ma
iie-Stéphariie, Ville.

Savièse — Etat-civil

Coupys Benoìt Valentin de Stanislas de
Chandolin. Varone Germain Louis de Jean-
Baptiste de St-Germain. ClaUsen Marie Esther
de Francois-Joseph Tridondone Jean Basile de
Jean-Baptiste Dròne. Debons Lidie Marie Chris-
tine de Germain Marie de Dròne. Jacquier Ila
Elaphémie de Germain, Joseph de Granois. Ri-
ond Jean Ignace Albert de Célestin de St-Ger-
main,

DECES

MARIAGES

Beynard Jules Maroelin de Jean Baptists
de Granois, 5 mois. Dubuis Joseph Gabri el de
Jean Francois de Dròne 4 miois et demi. Jol-
lien née Varone Marie Philomène de St-Ger-
mjain 50 ans. Zuchuat Charles Joseph de Jean
Joseph de Chandolin 72 ans.

Néant

PtVELLtf  DES C A N T O N S
Berne

NOYADE
Un affrdax accident s'est produit lundi,

près du pont de Stegmatte. Le petit garcon. d'un
habitant de la La'aimatte, à Brienz, H. Gross-
mann-Wyss, est tombe dans l'Aar, grossio pal-
la fonte des neiges. Témoin de 1 accident, II .
Grossmann se lanca immédiatement à l'eau ;
mais tous deux, pére et fils, disparurent sous
les ilota.

On n'a pas encore retrouvé les corps.
* » *

UN ROC TOMBE SUR UN TRAIN
Sur une ligne de chemin de fer, près de

Bregenz, ron roc est tombe lundi sur un train.
La dernière voiture a été atteinte et entrai-

née dans l 'Aar, avec les trois voitlares qui la
précédaient. Vingt personnes ont été blessées
DeiUx manquent.

¦ ¦'¦-¦

Fribourg
TUE PAR LA FOUDRE

Samedi, à Ormey, Un paysan venait de pren-
dre ses repas de mòdi et était assis siar un
canapé dans la chamibire commone de sa mai-
son, tandis «qla'un violent orage sévissait sur
la contrée. Tout à coup, un formidable coup
de foudre ébranla le bàtiment et le fluide pé-
nétrant par le faite dio toit, descendit le King
¦ilo fil élect rique jusque dons la pièce où re-
posait le propnétaire. Celloi-oi n'eut pas
le temps de faire (on mouvement. La foudre
l'avait atteint à l'occiptat en lui enlevant la
•«•oiitié de son chapealj . La mort a dù étre ins-

tantanée, selon la déclaration de M. le Dr
Schmalz, de Chiètres ,majodé par téléphone.

La victiime était Ion. nommé FrédéritC Spring,..
onginaire de Schùpfen, dans le districi d'Aar-
beig, mais habitant Ormey deplois 1881, Spring
avait 58 ans et était célibataire.

« ¦•»¦-¦— — »

Vaud
NOUVEAU CONSEILLER D'ETAT

Le Grand Conseil vaudois a nommé conseil-
ler d'Età! en remplacement de M. Rubattel-Chu-
ard decèdè, M. Eugène Fonjallaz .

Le no'aveau conseiller d'Etat, proptiétalre
à Epesses, est Un vétéran de la politiqqUe vau-
doise. Il fait partie, deptais 1885 du Conseil
national. a —

KO II ON
UN SOUVENIR CHER

La reine Alexandre. d'Angleterre a, comune
bien l'on pense, des trésors vatiés, mais ron
des -objets auxquels elle tient le plus est un
tiès modeste pot à lait qu'une pauvre fille
rruoUrante lui donna ponr la remercier de la
douce sympathie qui lui avait été témoi gnée
par la princesse, durant ses derniers jours Et
quand la reine recoit un hòte de distincti m
dans son chalet suisse de Sandringham;, c'est
toujours de ce simple pot que la belle crème
est versée.

88
M. CLÉMENCEAU PROPRIÉTAIRE

M. ClemenCea'a vient de se rendre acquére-ur
dia chàteau de Bernouville. Chàteau , c'est beau-
coup dure. Il s'agit d'une residence assez mo-
deste ; à 24 kilomètres des Andelys, blottie
au milieu d'une fulaie dont les arbres séCu-
laàres ombragent les bords de la Bonde.

M. Clemencea'a, qui connait ses classiques
pourra répéter:
0 forti ine séjour 1 0 champs aimés des deux !
Qlae pOur jàmais, fontani vos prés déliciéux,
Ne puis-je ici fixer ma course vagabonde,
Et cornil i de vous seuls, ignorer tout le monde.

On va commencer l'achat de cette propriété,
mais eelux qui voudraient augurer de ce sim-
ple fait la prochaine retraite du président du
conseil se trompeiiaient. A Un de ses amis qui,
ces joUrs-ei, à propos de Bernouville ,lui de-
mandati : « Vo'as songez donc à qui Iter le
pouvoir? » il répondi,! avec son sourire des
mjauvais jours: « Oui...dans deux ou trois
ans ».

—•- ¦-¦—

Nouvelles a la main
Les rigolades de la saison hótelière.
Deux voyageurs arrivant à l'hotel :
— Eriglish spoken, qluoi que ca vent. dire ?
— C'est s'ur la porte ; ck doit vouloir dire :

EssUyez vos pieds, s. v. p.

U T R A N G E R

ANGLETERRE
CHAMPIONAT DE LUTTE LIBRE

Un toUrnoi international de lutte libre a eu
lieti dernièremlent à Londres. Il s'est termii-
né lundi soir par la victoire de Lemim, jeune
guide suisse, àgé de 24 ans, venant de Coire,
qui a brillament battu le dernier concurrent du
match, in solide francais nommé Laureili de
Bearacairois.

Lemm a été proclamò chanmpion du mon-
de de lotte libre. Apiès Tinoompréhensible
départ de Cherpillod, qui a renonce k affron-
tei les éprduves finales du match internatio-
nal et a préféré qaìtter Un tournoi mondila!
poUr aller se mes'urer dans des épreuves tout
à fa.it secondaires, Lemim a sauvé Thonneur
de la Suisse; il a admlrablement latte et
gagné ce championnat aUx acclama'ions en-
thoUsiastes des nombreux amateura de sport
ql'oi assistaient à ce tournoi au Hengler 's Cir-
das. Lemm a « roulé » son dernier adversai-
re, qui pesait 18 kilos de plus que lui, en 2
mlinUites et 47 s-econdes. Il a été merveilleux
de force, de souplesse et de calme.

A 7jfL fin dia match, le public, absolument
emballé, s'est precipite dans l'arène et a fait
à Lemm ione ovation exoessivement chale'u-
rduse, le portant en triomphé aux crix de
« Vive la Suisse I »

Les .Suisse présente à cette « fi nale » Ont
été fiere des compliments bien mérités décsr-
nés à oe jèrme compatii ole, qui est un athlète
superbe et modeste et fait grand honneU r à
son pays d'origine.

BULGARIE
DÉFAITE DES BADICAUX

ET DES SOCIALISTES
Les élections ala Sobranié ont donne des

résUHats inattendUs : des chefs de partis, seuls
MM. Soutchew, Tanew et Talow sont élus. Tous
les autres sont battus. Le parti radicai dé-
mocratique et le parti socialiste disparaissent
dU Sobranié.

Sont éhs : 175 démocrates, 21 agrariens in-
dépendaats, 3 nationalistes, 3 radoslavistes et
1 stancioviste ; il reste 32 élections compiè
montai res.

ITALIE
UNE PBOCLAMATION DU SYNDIC DE BOME

Dimanche a été célébrée à Rome, cornine
dans lo'ote l'Italie, la fète du statuì constitu-
tionnel. A cette occasiòn, le maire, M. Na-
than, a publie une proclamation au peuple. Il
constate que le pacte entre la maison de Sa-
voie et le peuple italien a été fidèlement ob-
servé pendant quatre générations, et ajoute
cette phrase qui est fort commentée : « Si, dans
la maturile des temps, les exigences du pro-

réservé, à pera de distance des yachts jmpé- LES BBIGANDAGES DANS LES BALKANS

grès imposent de nouvelles limites à cette gran-
de charte, elle représente aujourd'hui une ga-
rantie de goavemement police et la iutelle
de la liberté. »

La proclamation termirie en sal-uant l'allian-
oe dti roi et du peuple. Malgré l'hommage ren-
dla à la maison de Savoie par un homme connu
pour républicain ,sa proclamalion a été ju-
gée subversive par certaines personnes et lune
question sera posée à la Chambre pour savofc-
si l'autorité comanunaìe a le droit de prévoir
dans l'avenir 'un changement possible dn sta-
tuì constitutionnel.

I ¦ 
| | . ¦- , • i - ,  ,-, ,| ¦ ; - , .

environnantes s'était portée sior le riivage aux
aborda de la ville, l'accès dia port étant rlgou-
re^asemient interdit -aiu public.

Les yachts r oyaux « Victoria-and-Albert » et
« Alexandre » ont été salués d'acclamations
dès «qu'ils orni pam à l'horizon. Les navires
russes et anglais portaient leurs grands pavoiis.
Arrivés sUr rade, les bàtiments de guerre des
deTox nations ont stoppe, tandis qu 'un remor-
que'ur allait chercher le «Victoria and Alberb
et le condlaisit à remplacement qui lui élait

riaiax russes.
Dès qiue le navire royal a du pris son corps-

mort, le roi et la reine d'Angleterre ont re-
cla à bord la visite des personnages, officiers
rlausses qui devaient Ies accompagner sur le
« Polarnaia-Svedza ». Us sont desoendlos en-
suite avec. la princesse Victoria et leurs suites
dans les embarcations, qui les ont amienés au-
près des soaveraiins russes.

L'entreviue a été extrèmement affectueose été brùlées. Les hiabitants ont pris la fuite
Le roi ,la reine, le tsar et les deax impératri-
oes se sont emibrassés avec lane grande effu-
sion, en parents hdureux de se revoir. Puis,
c'était le tour des princes et princesses, et
ennfin les ddax souverains se sont présente
leurs ministres et les personnes de leurs sui-
tes. Le tsar, le roi, les tsarines, la reine d\An-
gleterre, leUrs enfants et parents ont déjeu-
né dans l'intimité à bord d|u « Polarnai-Svez-
da ». Le soir a da Jieu un grand dìner à bord
dia « Standard ».

do). 10 hommes ont été tués et 32 blessés.
A St-Louis, le déraillement d'un tramway

lance à telate vitesse a eu des résultats ter-
ribles; 42 hommes ont été blessés grièvement
Ione personne est déj à morte, trois aiutres ne
t&rderont pas à slaccomber.

Sofia, 10. — Un comim|ani«qué piuiicilaux
annonce qla*!une bande serbe d'une oen-
taine d'individjas armés, munis de bombes et
d'autres matières explosibles, a attaqué le vil-
lage de Gradetz.

Ndaf fennes apparllienant à des Bnlgares ont

La méme n'ait, un autre village a été éga-
lement attaqué par une bande serbe et dé-
tr'oit..

-? .-v. - - * -  *

Lskub, 16. — Le train de Mitrovitza a
été arrèté par environ ddax mille Albanais ar-
més qui voulaient délivrer trois des leur ayant
été arrètés récemment et qui se trouvaient
dans ce train , à destination de Salomone.

Les autorités turques n'ont rien fait pour
retrouver et punir les coupaMes.

FRANCE
LEMOINE AU PIED DU MUB

M. Lepoitevin, jloge d'instruction, a t-eoii mar-
di l'ingénieur Lemoine, accompagné de M 3 Mo-
nira, secrétaire de Me Labori.

C'était la date où l'ingénielur devait remettre
ati j iuge un diamant de 500 carata. Il n'en a
rien fait. Polir expliqUéf 'son nouveau retard ,
Lemoine a invoqaé diverses^ raisons et a do-
mande ion nouveau délai-.- M.; Lepoitevin a ré-
pondla qu'il a convoqne-M.- Wer.hher pour le
1.7 courant et que si, ce ìo-iir, l'ingénieur n 'est
pas en meslore d'apporter ' le' diamanl promis,
il sera renvoyé devant la police correction-
nelle. ::'.- . I J .;»̂ "' ¦ - -y J:

* . * -I - 
'
.•*

LE FEU EN "PLEIN BAI
Quelques localites du $ord ohi encore con-

serve la coutume . déjà ^ancienne de fèt er la
venUe des plus longs jours de l'année par
des divertissemients qlae l'on appella dans le
pays « le carnaval d'été ». Il y a des caval-
cades, des bals. '

A la Madeleine, près Lille, un cortège se-
mii-comi«qlue, semi-historique venait de se dé-
rouler à travers les rues de la pelile ville ; dé-
jà le bai commencait. Sépt personnes, tolites
cositumées eh chats de diverses couleurs, ne
contiibuaient pas pdu k augmehter la gaìté
généiale. Solas l'ouate fine don t ils s'étaient
enveloppes, ils allaient de l'Un à l'autre avec
des fròlemenls, des miià'alements très dròles,
faisant le gros dos paETfi, formant la ronde
par-là. Tout à coup, au moment mème ou nos
sept chats se trouvaient groupes pour une fi-
gare d'ensemble, le feu prit à Tonate d'un de
nos danseUrs. En un clin; d'ceil, les sept peaux
de chat flambaient; difficilement on éteignait
les flammes, et malgré la hàte des seco'ars,
deUx des personnes màsquées etaient ati-oce-
mlent brùlées.

L'accident avait des cà'ases identifqùes à cè-
lUi qui se produisit eh "-Ì398 dans l'hotel de
la Bedne-BIanche, à Paris, lorsque pour re-
mettre Charles VI de son accès de folle, on
imagina de le faire prendre part à Un bai, où
il vint dégUlsé en sauvage aVeo quatre sei-
gneurs de ses amis. Les costumes étaiènt d'é-
toupe et de toile goudro-rmée. En dansant, le
due d'Orléans, frère «Ju roi, approcha impru-
demment Un flambeau du groupe des sauva-
ges ; les «qiaalre amds du roi périrent dans les
flammes. Charles VI ne dui la vie cfu'à la
piésence d'esprit de la duchesse de Berry qui
l'enveloppa dans les plis de sa robe ; mais sa
raison sembra définitivement.

A Lille, c'est une cigarette qui causa toni
le mal. . - .

II ' i ¦.¦¦»
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NORVÈGE
LA CHASSE DU PHOQUE ET DE

LA BALEtNE
Un bàtiment norvégien partirà ce mois-ci

poUr les iles Kerguelen." Une société au capi-
tal de Un million de. ' couronnes, (près
de 1,500,000 francs) s'est, en effet, récemiment
constìluée pour la chasse du phoque et de la
baleine slar l'archipel.

Le contrai approravé 'par le gouvernement
francais, stipale pour le^- deux premières an-
nées, le droit excliasif de la société à pècher
la baleine slar ce groupe d'iles. Le droit re-
cevra dans la suite ,oertaines Jimitations.

La chasse de la baleine exigeant des qluali-
tés tiès spéciales, les Norvégiens estiment qlu '
ils n'atiront pas de concurrent. A leur avis, la
Franco pourrait retirer ócimportants bénéfices
des ìles Keigaelen. Le célèbre explorateur sud-
polaire Borchgrevink estirhe, notamment, qu'on
y entreprendrait avec succès l'élevage du
ìenne. '-

~fisHfr
RUSSIE

E'ENTBEVUE.,DE RE VAL
On télégraphié de Réval:
Le temps est magnòfiqUe. Aucun nUagé dans

le del. La ville est magnitiqiaement' pavoisée.
A trois htìares dU mÉfitin, par une mer très

colme, la flotte anglaise' à été signalée aia large
de Takhona. Le train "Inilpérial est «¦ntré, d'au-
tre part, vers 5 h. . dia rnatin en gare de Be-
val. Personne ne se jtroùvait à la gare, Tem-
pererai- ayant déddé de he reoevoir personne
avant sept hdares et demie. A cette heure-làj
est arrivé le train amlenant l'impératrice dou-
airière. Le goUverneur de Reval a été alors
présente.

Une immense frale maintenue à longiu e dis-
tance par des troUpes d'infanterie et de ca-
valerie, a salué de longues acclamations les
souverains.

Après la reception officielle des souverains,
le train imperiai s'est remis en marche à un
point fort proche de la gare, où il a stoppe.
Toute la famille imperiale a parcouru en voi-
ture les quelques centaijnes de mètres qui les
séparent de Tembareadère, puis ils ont pris
place à bord du yacht imperiai qui s'est mis
aussitòt en route vers Touest, où la flotille an-
glaise était signalée. Trois qtaarts d'hdure a-
près le yacht manceuvrait en dehors du port.

L'escadrille anglaise, escortée par des con-
•tre-torpillerirs russes, partis à sa rencontré jus-
qlu'à la limite des eaux russo-allemandes, est
arrivée à Reval et a été saiuée par les canons
des navires de guerre et des batteries de ter.
re. La: poprolation de Reval et des localites

LES MESURES DE SECURITE
On a gaidé Un secret absolu sur les mouve-

ments du tsar. Les fonctionnaires de la cour
de service à Reval, n'ont connU ~ie programmo
qtae plusieurs hdures après la venne du « Stan
dart », anivé hier matìin avec deux aUtres ya-
chts impéiialax : « TEtoile Polaire >, et le
« Tsarewna ». On a pris les précautions les
plus mmutieuses pour la pauvegarde de la
famille imperiale. On a foaillé tous les na-
vires du port et défendu à toutes les emibarca-
tions de quilter le port.

Le commandant dlu port, à bord du croi-
seur « Asie » dilige la garde navale.

REVAL, 10. — Un déjelaner a du lieu mardi
à boid dia yacht imperiai « Etoile-Polaire ».

lja tsarine étant indisposée, le repas a été
prèside par l'impératrice dolaairière, anoioi dis
courss n'a été prononcé.

Mardi soir ,la tsarine rétablie, a prèside Un
ban.qaet de gala donne à bord du « Stand art ».

Des toats cordiaux ont été échangés entre
les ddax monarques. Après le banquet, des
mlasiciens, montés dans des embarcations ont
donne lune sérénade aux souverains.

* * *
SACRILEGE

La Douma discutali lundi des ere "!!. * po'ur
Tencouragemlent à la peinture des icónes. Un
député a piononcé un discours que la Douma
a oonsidéré comme Une critique de la : ìéii-
gion. La majorité a décide d'excl. rre le i'é:
pule pour les quinze prochaines séances. Lex
socialistes ont quitte la salle pour protesier
contre cotte décision.

TURQL'IE
LES TBOUBLES DE SAMOS

Des lettres particUlières de Samos racon-
tent ,qlue la population demeure inquiète. La
maison dia chef du gouvernement a été pil-
lée par les soldats et la correspondance par-
ticlulière conlisquée. Les soldats ont tenté de
forcer le coffre-fort dia palais du gouverneur
où se troUve le trésor public, mais ìls n'y soni
pas parvenius. En revanche, ils ont détruit les
papiers des administrations publiques. On ér
vaine k 2000 le nombre des soldats turcs dans
l'ile.

MAROC
LES OPEBATIONS DE MOULAY HAFID

On mande de Fez, 4 ]lain :
Moulay Hafid a quitte mardi Meknès a-

vec telate sa suite, rnarchant contre les frac-
tions rebelles des Cheraxda qta'il aurait ané-
antàes.

De nomibrdax Beràber domposènt Tarmée de
Mo'alay Hafid , oonduits par les fils de Hakkà
Hamor Zaiani.

On signalé Tarrivée à Meknès de plusieurs
foncti onnaires alai se sont enfuis de Babat.

. Catastrophes
Un télégramme de Conatantinople date dia 8

annonce qjo'un incendie a détruiit 200 maisons
dans le village de Arnoiad-Khenyi, sur les bords
dia Bosphore.

— A Boctìapietra, près de Varalio, Italie, Un
train de voyagdars est entré en collision a-
vec Un train de marchandises. Quatre person-
nes ont été taées et 50 blessées. Un train de
secours, emmenant des médecins, est parti pour
le lido de la. catastrophe.

NOVARRE, 9. — Le train de voyageurs de
Varello élait rempli de pélerins qui revenaient
dlu sanetnaire de la Vierge couronnée; à la
suite d'une avarie de machine, ce train était
arrivé trop tard à la gare de Roccapietra.

Un train de marchandise srorvenant tampon-
ila violemment la dernière volture d'u train
de voyageurs et monta sur les autres.

Les morts et les blessés soni ' tous des Ita-
liens originaires des villages voisins de Va-
rello.

On a retiré jusqu'ici les corps de 2 hon>
mes et 2 femmes. Il y a 65 blessés, dont
plUsieurs sont grièvement atteints.

Qaati e des personnes blessées dans l'acci-
dent de chemin de fer de Roccapietra ont slic-
oombé pendan t qU'on les transportait à No-
varre. Jusqu 'à présent le total des morts est
de huit . . ,

— Un télégramme «Central News», transmis
aujourd'hui de New-York, annonce qu'à la sui-
te diane explosion de gaz à Sijverston (Colora-

Lisbonne, 10. — La Chambre des dépu-
tés a adopté mardi le projet de réponse ala
discolars du tròne par 101 voix coptre 17.

Par 98 voix contre 17, elle a vote une réso-
lution expiimiant sa confiance dans fé gou-
vemeraent poiar accomplir le programme po-
litiqUe annonce par le discours du tròne.

D E P E C H E S

SINISTRE MARITIME
Honk-Hong, 10. — A Lan-Tao, ville si

taée à Touest de Hong-Kong, on annonce qu'
Iun terrible désastre maritarne vient de se pro-
durne. Le steamer « Pao-Harvis » a
somibré ; 80 chinois manquent à Tappel. On
crainìt qU'ile ne se soient noyés. Tout Téqui-
page y compris les officiers a été saUvé.

UN COMPLOT CONTRE LE ROI
DE PORTUGAL

Londres, 10. — On mando de Lisbonne
ato « Central News » qUe depuis quelque temps
de nombreuses arrestations etaient opéréeis
sans qju'on n'en Connaisse les raisons.

Or, on apprend aujourd'hui que des arresta-
tions se rapportent à Un complot qui a été
découvert contre le roi Manuel et les membres
de la famille royale.

Ce complot devait ètre mis à exédution à
brèv -eéchéancie le joUr de la Fète-Dieu, pm-
se-t-on.

PlUisidurs réplubliciains très connus, campro-
ìris dans cette affaire, et les rédactdars d'un
journia l républicain, ont été arrètés.

ENTREE DE MOULAY HAFID DANS FEZ
Tanger, 10. — Des lettres de Tintéridai

disent «qjae Moulay Hafid est entré samedi à
Fez en grande pompe.

AU PARLEMENT PORTUGAIS

L'INCENDIE D'UN HOTEL
New-York, 10. — L'hotel Gramatan a

Brookswille a été complètement détrlait la nuit
dernière par ron . incendie.

Quatre cent cinquante voyageuis ont dù
s'enfluir sans avoir mème le temps de se vètlr.

Leux fluite a été faliciitée parie fait que i'hò-
lel n'était qlu'à moitié occupé. Des scènes é-
motovantes se sont produites pendant les tra-
vtaTax de sauvetage. On éalue les dégàts k un
million de Qollara.
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XXIV
ACCALMIE

Feuilleton de la FeuHk d'Avis du Valais (29) «> ajdita-t-elle avec dignlté.
———¦ — Dois-je vdus dire, demandai il plus hum

blement, pourquoi j 'ai employé ce mot?
La réponse Hat Un haussemient d'épaules in-

1
[w Oi^Téml diffé r

eu
t-

I II mW I Wì aatm I ~~ (''9sl Paroe cl-ie J e sais absolument con-
JUL _HL*HJJBL W mMÌ B_ vainca que vous et moi réunis, nous serions

tane grande puissance. Il n'existe pas deux é-
M.„_ tres humains dont Talliance pourrait conduire à

lune position plus splendide. Ceci n 'est point
— Oui, dit-elle, soriani enfin de son impas- la simple vantardise d'un homme vaniteux.

sibilile, je suis satisfaite de savoir comment
tout cela s'est passe.

Pour la première fois elle laissa tomber ses
ydux sur Gastineau. 11 fit un pas vers elle.

— J'espère, dit-il, que mon récit fidèle chan-
gera du tout au tout nos relations futures...

Les veux gris s'armèrent d'un redo ubi ement
de froideur et de dédain.

— Vous n'avez nul sujet de l'espérer. Nous
sommes et nOus de mdurerons parfaitement é-
trangers Dan à l'autre.

Elle parlait hardiment et il Tadmira dia fond
de son cceur pour le courage que marquaient
ses paroles.

— Cependant, fit-il, avec -un sourire qui voi
Lait une résolution indomptable, il faut que
nOus devenions un peu plus que cela.

— Il faut? répéta-t-elle méprisante. Vous
volus oubliez surement pour oser me parler ain-

Sans lan mot elle posa le doigt sur le bouton
d'ivoire et 'un valet de pied parut presque aus-
sitòt, l enant un plateau où se trouvait un té-
légramme. Elle le prit et se toturna pour con-
gédier GastìneaTo.
' — Vois ferez bien de Touvrir avant mbn

départ, dit-i l tranquille. Il confirme sans doute
la nouvelle que je viens d'apporter.

Indecise, mais ne voulant montrer nulle f ray-
ydur, Alexia prit connaissance du télégramme.

— Oui , liitrellè, essayant dlg; domiiuer laCer-
reur qui Tenvahissait, il confinile en effet ce
que vous m'avez annonce. Je ne vous retiens
pas, Monsidur Gastineau.

Cette dépèche émanant dio maire de Brand-
brury Tinformait que l'orateur s'était vu inter-
rompre au milieu de sa conférence par une
bande de braillards pris de vin, que le désor-
dre avait degènere en bagarre, et qu 'enfin Ber-
nard était tombe grièvement blessé, sans qu'on
put établir nettement le fait d'une agression
préméditée.

* ¦ ¦ - ¦ - ¦¦"

Le lendemain, le frère et la sceur prenaient
le premier train pour Bradbury ; à leur
grande joie, ils trouvèrent Herrla rd dans Une
situa ion moins grave «qu'ils ne Tavaient craint
tout d'abord. Il souffrait d'une blessure à la

Je connais et je sens mon pouvoir; ce serait
pure affec tation de ma part que de ferm .-r
les yduux sur ce que j 'ai déjà accompli. N'en
prenons «qfu'un seul exemple: quand, dernière-
ment, j 'étais étendu sur ma conche d'où je
croyais ne jàmais me relever, j 'ai bàli de tou-
tes pièces la carrière d'un autre homme, celle
dU jeune Ilerriard. Dans un caprice de simple
gratitude, pour un Jéger service rendu , je l'ai
poussé jusqu 'au sommet d'une brillante re-
nommée, et cela, sans nul effort , aussi fa-
cilement qlue j 'aurais poussé un pion sur l'é-
chiquier... ¦

— Personne ne songe à nier vos talents.
Mais quue m'importe cela?

— J'ai donc raison, reprit Gastineau, sa
plaidoii ie devenant plus pressante, j' ai donc
raison de dire qUe la sante m'étant rend'ue,
rien ne pdut m'arrèter. Le genie qui me con-

tète et d'Un ébranlemient general, résultat du
terrible coup qu'il avait re<?u, mais le mé-
decin af fj imait qlue deux ou trois jours suf-
firaient à le remettre.

Cotte assiuranee dissipa les angoisses d'A-
lexia. Néanmoins, elle était . haute par l'idée
qU'Un danger Constant mienacait Geoffrey. Au-
cun des fonctionnaires de Bradbury ne pouvait
donner une explica'ion sur les désordres de
la veille. La sondamele et la férocité «le Tat-
taq'ie, aussi bien que Thabileté des meneurs à
se dérober aux recherches, les décJiicer 'ait en-
tièrement ; et' tous se perdaient en conjectures
ari sujet du mobile auquel il fallai! Tattribuer.

Mais potar Alexia, il n 'y avait là nul miys-
tère : elle reconnaissait la volente qui diri gea
Tagression sanguinale ; et elle prévoyait qu 'à
ceci ne se borneraient pas les agissements
de l'ennemi, qu'il fallait se lenir prèt pour
qUeiqu e nouvel assaut.

Cependaut, elle - était trop désireuse de hàter
la guérison de Geoffrey pour lui parler tout de
«suite de ses soùpcons et de ses craintes. Ce ne
fut que lorstqu'elle le vii complètement réta-
bli qu'elle lui conta par le menu la visite de
Gastineau. Il lui apprit alors qu'en entrant dans
la salle de réunion il avait oru reconnaìtre la
figure de Hencher, le vale! de chambre et con-
fident de son ancien maitre, place aia, milieu
d'un gioupe de gens de mauvaise mine. C'é-
tait lui, sans nul doute, qui avait conduit les

duit à travers la fonie de mtes compagnons
est irrésisilble. Si je voUs avais à mes oótés,
le monde serait à nos pieds, car nous repré-
senterions les forces qui Tont fait et le --fe-
ront étemellemtent se moUvoir. Comtesse A-
lexia l .... Pardonnez-moi ma hardiesse qUand
je voUs dis que nous — je parie de vous et
moi — n'av :ns pas le droit de nous jeter en
pattare à nos inféridurs. Vous devez oompren-
dre, voris, dont l'intelligence lumineuse sait
lire le monde el les hommes. Je ne piais ad-
metlie «qUe vous commettiez Terreur fatale de
choisir le panlin, Tètre chéti f , en un mot le
simUlacre d' un homme tei que Geoffrey Ber-
nard.

— Monsidur Gastinea u, interrompit Alexia
av»ec hniignalion, vous m'offensez. Je ne puis
éeouter plus longtemps ce langage.

— Mais il faut que vous Técoutiez , rcprit-il
avec insistance. 11 fau t que je pose devant
volas le 'tableau d'un avenir sans pareil , mè-
me aiu risque de vous offenser. Je n 'ai parie que
des raisons mlondaines et sociales qiui con-
seillent notre alliance, ne disant rien de l'a-
molur, de l'amour sans parei l qui rempli mon
àme, qui me fait votre esclave, et de l'amour
qui, je le sens, naitra enfin dans votre cceur,
completali t l'union la plus srjperbe que
le monde ait vuel... Alexia, repoussez les pen-
sées vajnes et les sole préjUg és. Acceptez la

forcen'és, lui qui envoya le télégramme à la
comtesse. Mais l'objet et le motif de telate
cette affaire etaient si faciles à deviner qlu'il de-
venait inlatile d'en recbercher les détails.

— Il veut me taire disparaitre I dit amère-
mlenjt Ilerriard. En dehors mème dlu désir qu 'il
a de vdus épouser , je deviens enconibrant.
VoUs et moi, nous en savons trop long sur son
compte. De fait, qa'ignorons-nous? Si j 'étais
mori, et que vous soyez sa femme, il se oon-
sidérerait comme affranchi de tout darrger;
et soyez persuadée qu'avec son impertubable
confiance en sol, il compie bien accomplir les
ddaux parties du programme I...

— Il faut donc déjouer ses projets et a-
vertir la police s'écria Alexui véhé-
mente. Il ine semble que c'est notre seule
chance de salut . Il ne faut pas tester à la luter-
ei de ce démon incarné l ...

— Non, non , dit Geoffrey, secouan t la tète,
le salut n 'est pas de ce còte. Nous n'avons rien
de tangible à alléguer contre-lui ; simplement
Un soupeon sur lequel la police oserai! à peine
s'appUuyer pour Tarrétef. Sa mort supposée
n'est pas lune offense à la loi .

— Mais, mon cher Geoffrey, allez-vdus con-
tinuer à vivre dans une cràirìle perpéluelle?
Les 'menaces et les tentatives de meutre de
cet homme ne constituont-elles pas un délit?

— Comment les prouver? Sans qu 'il soit
nécessaire de m'en assurer, je pui^ vous af-

puissance, l'empire que je mets à vos pieds
et dies quue vous serez à moi, que vous se-
rez ina femme I

Sa passion Temportant , il s'approcha, es-
saya de TentoUier de ses bras ; fière et hau-
taine, elle le repolussa.

—Alexia, implora-t-il, désespéré, je vous ren-
drai la femme la plus enviée dn royaume, je
voUs eleverai à des hauteurs verligineuses que
vous n 'avez jàmais révées. Ce sera le but de
ma vie, j'en fais le sermeat. Je vous en
sappile, je vous eri conjure , ne me rejelez
pas ! Pensez à toiut ce que vous refusez. Oh!
cria-t-il. presefoe égaré en voyant que Tattitude
de lp. comtesse était de plus en plus dèdali-
gndose, pourquoi me lia'issez-vous. Dites-le
moi ! Il faut que vous me le disiezl...

Mais devant cette tempète déchaìnée, elle ne
donna a'ucun signe de frayeur. Calme et froide
elle dit:

—Monsieur Gastineau, celle entrevue a du-
re trop longtemps. Rieri de bori ne peut sor-
tir de voti e insistance. Une fois pour toute s,
je ne peux accepter votre proposition , et j'a-
jdate qu 'au jourd'liui elle est peu honorable,
car vous savez très bien que je suis fiancée
à M. Ilerriard. C'est toUt ce que j 'ai à vous
dire, et maintenant sortez !

Le visage de Gastineau s'était assembri de

firmer qu 'il a tou t prévu. Pour lui, la diffi-
dane n 'existe pas, et il se lìbérerait facilement
des liens doni on vo'adrai! l'enchaìner. Gràce
à sa finesse, on se moqaerait ' dc moi à la
Coar si je venais conter comime elle est notre
affaire.

— Mais cette tentative d'assassinai dans vo-
tre cabinet ?

— Il jUrerait probablement que c'est moi
qUi l'ai attaqué, et nos relations antérieures
donneraient «qUeique couleur de vérité à cette
assertiun. Non , Alexia, je ne vois ni aide . ni
espérance dans "un recours à la loi. Pensez un
pdu combien notre liistoire parar'trait impro-
bable au milieu de cotte atmospJière sèdie
et aride d'une cour de police, et combattive ,
comme elle le serait , pttr l'esprit Je plus srrblil
qui ait jàmais manie le meusonge.

— En effet , vous avez raison, j' en, ai peur,
dit-elle désolée.

— Ej'. quand je gagnerars ma cause , croyez-
vous que nou s serions délivrés de' lui ? Lon-
dres est la citéi la mieux policée de la terre,
ce qui n'empèche pas que'la vie d'un homme y
soit à la merci d'Un autre homme, si celui-
ci est bien determiné ; et les résolutions de
Gastineau sont tenaces, nous en savons quel-
que chose, hélas l

— Geoffrey, mon bion-airné, s'écria Alexia
émlue et loublée , tru allons-nous devenir ? 11
n'y. ta, donc pas d'espoirl Ahi je lucrala plu-

colère ; phuis, sou«iain, Il s'éclaira étrangement
cernirne sous l'inspiraliòn d'une résolution qu 'il
venait de prendre.

— Vo is rejetez donc absoluinfent ma de-
mande ? fit-il d'un ton délibéré.

— Absolument. '
Les yeux gris , si fiers et si purs, recon-

trèrent hardiment les ydux insondables de l'au-
tre. Dans edax de Gastineau ori ne lisait ni
l'acccepta l ion de ce - refus hautain, ni la dé-
faite, mais plUtót le fJéfi. .

—: Je ne vous ai rien demandò qui ne soli
honorable, reprit-il du méme tori , attendu que
je-sais q'ue vos fiancailles avec Herriard n 'a-
boUtiront point. : . . ' •• ¦

— Ceci est Une menace, je crois ?
— EcoUtez-moi, dit-'il, avec une fermeté froi-

de qui signifiait clairement que sa résolution
était prise, .si vous éprouvez le moindre sen-
timen t d'intérét poUr Geoffrey Herriard , je vous
conseille .de le proUver en ne me repoussant

— Vous conriaissez ma réponse, fit-elle se di
rigeant vers la sonnette.

— Béponse clpnnée dans Ti gnorance, dan s
Taveuglement volontaire .de ce que l'avenir
vous réserve.

Il se ìapprocha d'elle un peti :
— Si Herriard n'est pas mori déjà , siffla-t-il,

il ne vivrà jàmais pOur ètre volre époux.

tòt ce démon de ma propre main que de le
laisser vous arracher .à ma tendresseI. ..

— Ce n'est pas encore fait et j'ai l'inlen-
tion de me défendre, dit Geoffrey, affectant
rune confiance qu 'il n'éprouvait pas, car il con-
naissait trop bien la baine et les ressouroes il-
limitées de son ennemi ."

Ainsi ils causerent et. discutèrent long temps
des moyens d'attaque ou de défense , et après
tout, le-Ur entretien ne fut pas sans douceur.
L'Jidure présente leur appartenait, av. »c sa li-
berté dérìsoire, et il semblait monslrueux d'en
visager, l'avenir avec tant de moine désespé-
rance. Enfin , après mille et un projets aban-
donnés ai¦ moment mème de leur conception ,
•ils s'arrètèrent à un pian qu 'ils adoptèrent
sans plus térgiversiger. Us 'se ìiiarieraient ini-
médiatcvient . dans . le pliis profond secret ; a-
près qUuoi ils. partiràient pour un séjo'ur il-
limité au chàteau de Rohnbourg en Autriche.
Ceites l c'était un piètre moyen de retrouver
la sécurité : existait-il un coin du globe où Ti-
nexorable volonté de Gastineau ne pùt les at-
teindre? Mais ce fot le séul éxpedient qu'ils
s'urent imagiiier pour «tàcher leur bunheur,
peut-èlre . fugitif , à la haine . farouche qui sem-
blait leur défendre l'espoir. . . .

à suive.
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LES'RSA-LADIES DE LA FESSME

\ \i'iJL9 ' , desepoquesi-égulières .siuisaviinui ' iii u'Uird ,
i\ A ^JT j  devia fairoiin usagc 'coiistantetr«'?giilii ' i dela
\^ÉVn^ JOUVENGE 

do 
l 'Abbé Soury *

^^tWS  ̂ De par sa constitution , la femme esl sujt'tteK»iger ce portrait àun gran d nombre de maladies qui provien-
nent de la mauvaise circulation dusang. Malheur àcelle qui ne
sera pas soignée en temps utile , car les pires maux Tattendent.

Toute femme soucieuse de sa santo doit , au moindre ma-
laise , faire usage de la JOUVENCE, qui est composte de
plantés inoffensives sans aucun poison. Son ròle est de réta-
blir* la parfaite circulation du sang et décongestionner les
différents organes. Elle fait disparaitre et empéche , du méme
coup, les Maladies intérieures, les Métrites , Fibromes , Tu-
meurs , Cancers, Mauvalses suites de Couches; Hémorragìes,
Pertes blanches , les Varices, Phlébites , Hémorroldes, sans
compier les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs,
qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour
rt'àge, la femme devra encore taire usage de la JOUVENCE
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, EtoufTements ,
et éviter la Mort subite ou les accidents et les ihfirmités qui
sont la suite de la disparition 'd'Une formation qui a dure si
longtemps.

La JOUVENOE alo l'Abbé Soury se trouve dans
toutes les Pharmacies. 8 fr. 50 la boite , 4fr. franco poste. Les
trois boìtes iO fr. 50 franco , contre mandat-poste adressé à
Mag. DUMONTIER , phden , , , pi. Cathédrale , Roucn (France).

• (Notice et Renseignements con/ ldentiels grati.") 6

.La lemme qui voudr-a éviter l.cs Maux de
téte , la Migrarne , -les Vertiges. ìi*s Maux de
roins qui accompagui 'iit lesrétrlos, s'assurer




